
En Grèce, Dimitra Liani décroche le jackpot Papandréou
«Mimi», dernière épcu&e de l’ex-Premier ministre grec, hérite de la ¡jcrtune, de la villa et des archives... les enfants du nom.
A t h è n e s  correspondance

Les derniers inconditionels 
d’Andréas Papandréou 

ont été horriblement déçus 
quand ils ont appris le contenu 
de son testament, lu le mois 
dernier devant l’assemblée de 
famille, trois mois après sa 
mort. «Je laisse toute ma fortu­
ne, y  compris mes archives per­
sonnelles, à Dimitra, mon 
unique soutien et ma jo ie du­
rant les dernières années de ma 
vie. J ’appelle tous mes amis à 
protéger ma femme bien-aimée, 
qui m’a été fidèle et qui risque 
maintenant de se retrouver avec 
beaucoup d ’ennemis autour 
d’elle.» Ils espéraient un ultime 
message politique du «cama­
rade Andréas». Dans ces 
quelques phrases tracées d’une 
main tremblante, le leader 
charismatique des socialistes 
grecs, fondateur du parti et à 
trois reprises Premier ministre, 
ne pensait qu’à protéger sa der­
nière femme, Dimitra Liani, 
dite Mimi, même de sa propre 
famille. «Je lègue à mes trois fils 
le nom Papandréou et les 
bonnes études qu’ils ont faites, je 
leur demande de n’avoir aucune 
relation politique ou fam iliale 
avec le mari de leur sœur So­
phia, Théodore Katsanévas, la 
honte de la famille», écrit Pa-

pandréou, lançant d’outre­
tom be un ultime anathème 
sur ce gendre qui s’opposa à sa 
liaison avec Dimitra. Ainsi, la 
flamboyante Dimitra est deve­
nue l’unique héritière de la fa­
buleuse «villa rose», et d’une 
fortune toujours non évaluée 
officiellement, mais consistan­
te, ainsi que de ses archives. 
Depuis, la virulente polémique 
entre M im i et les enfants issus 
du premier mariage de Papan­
dréou alimente la chronique. 
Ce «Dallas à la grecque» a com­
mencé en réalité en 1988 
quand Dimitra, blonde pul­
peuse plutôt vulgaire, fille de 
sous-officier et hôtes­
se de l’air d’Olympic 
Airways, fait son ap­
parition sur la scène 
publique en tant que 
m aîtresse o fficielle  
de Papandréou, alors 
marié à Margaret 
Chadd, mère de ses quatre en­
fants. Affichée pour la premiè­
re fois à l’occasion de l’hospita­
lisation à Londres du leader 
socialiste pour un triple ponta­
ge coronarien, elle l’épouse en 
1989 et se fait nommer direc­
trice de son cabinet dès le re­
tour des socialistes au pouvoir 
en 1993. Papandréou déclinait 
physiquement. Dimitra est
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soupçonnée de limoger ou de 
nommer les ministres à sa gui­
se, sinon de puiser dans les 
fonds publics. En 1994, Papan­
dréou achète au nom de sa 
femme une somptueuse rési­
dence de 532 m-, la «villa rose», 
bénéficiant de prêts de 1,9 mil­
lion de francs, réunis auprès de 
six proches, dont trois mi­
nistres. La presse attaquait le 
Premier ministre cacochyme 
«devenu un jouet entre les 
mains d ’une amaqueuse». Des 
journaux populistes pu­
bliaient à la une des photos la 
montrant nue sur une plage 
caressée par une autre fem­

me, dans une attitu­
de suggérant une re­
lation homosexuelle. 
Sa propre famille, son 
gendre Katsanévas en 
tête, lançait à Papan­
dréou des appels dis­
crets pour «mettre un 

terme à la dégradation de la vie 
politique et à  penser au nom 
historique des Papandréou». 
Sourd à ces appels, le vieux lea­
der meurt en juin dernier dans 
les bras de sa muse.
Son testament a remis le feu 
aux poudres et laissé libre 
cours à la polémique entre sa 
veuve et ses enfants. «Ces bas­
sesses, exprimées dans le testa­

ment, ne ressemblent pas à 
notre père, elles sont l’œuvre de 
Mme Liani», répliquait immé­
diatement Sophia et Théodore 
Katsanévas, en laissant planer 
la menace d’un recours en jus­
tice. Le fils aîné de Papan­
dréou, Georges, ministre des 
Affaires européennes dans^.. 
factuel gouvernement de Co- 
stas Simitis, a évité d’entrer 
dans la polémique, se conten­
tant de dire qu’il fallait se sou­
venir des grands moments de 
son père et qu’il était surtout 
fier d’avoir hérité de son nom. 
En revanche, Nikos, 38 ans, 
écrivain, dans une interview 
accordée à l’hebdomadaire The 
European et reprise par la tota­
lité de la presse grecque, quali­
fie sa belle-mère de «rapace».
«Autour d ’un grand homme, 
dit-il, il y a toujours des rapaces. 
Dimitra était l’un d’entre eux. 
C’est elle qui a détruit sa carrière 
politique et qui a  accéléré la dé­
gradation de sa santé.» «La ra­
pace», en tout cas, reste une 
vedette. Les magazines la 
montrent en larmes avec un 
généreux décolleté et bardée de 
trois rangs de perles assistant 
toutes les semaines à des Te 
deum  en mémoire de son «an­
ge» comme elle appelle en pu­
blic l’ex-Premier ministre grec.

La rumeur la veut maintenant 
amoureuse d’un jeune premier 
de séries télévisées, abritant cet­
te nouvelle passion dans la «vil­
la rose». Et Dimitra de répli­
quer en conviant, la semaine 
dernière, les caméras dans la 
chapelle de sa villa, où, entou­

rée de fleurs et de photos du dé­
funt, une bougie à la main, aux 
sons d’une musique mielleuse, 
elle pleurait «la perte d ’un 
grand homme» et réaffirmait sa 
fierté d’avoir «été aimée et choi­
sie» par Andréas ·
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